Tout ce meurt

Tout ce meurt. — Pourtant voyez-vous
Préc de ce vieux mur qui [abrite,
Réveuce, blanche et [air ¢i doux,

Cette petite marquerite.

Dec¢ premiers Froide, Loyjours mauvais,
On dirait bien quelle ¢€tonne.
Ma fleurette, <i je pouvaic

Te précerver dec vente dautomne !

$i je pouvais, cang te froiccer,
— MNe riez pas de ma folie, —
Contre mon coeur /ongtem,bc prescer

Ta corolle toute palie !



Et longtempe écouter tout bag,
0 mignonne ! ta voix me dire
Que (hiver méme cous no¢ pas

Peut faire éclore un doux courire,

Que loreque du dernier chanteur
Senvolera le chant de féte,
/{/ou;’ pourrong voir en notre coeur

Rayonner une paquerette !
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